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Chapitre numero 1
Titre : Le changement
Poste le 10/06/2010 a 21:02:38 par Lyder26

Salut ! Moi c’est Edouard et j’ai 17 ans. Ma famille vient d’emménager dans une vieille rue, où personne ne connait ses voisins. Mais pour tout vous dire, je ne suis pas sûr que l'on puisse parler de famille. Je vis avec ma mère, elle ne peut pas m’encadrer et c'est réciproque, on a toujours été opposé elle et moi depuis la mort de mon vrai père. Ma « famille » comporte un troisième membre, mon frère, plus jeune que moi, tout le temps en train de mettre ses doigts dans son cul et de vouloir les faire sentir aux autres, mais sa mère vous dira que c’est normal pour son âge… Il a 7 ans, il s’appelle Charly et c’est un cadeau du dernier aimant d’ma mère avant qu’il se tire !
Mère - Il est 8 heures ! Tu vas bouger ton gros cul Edouard, tu vas être en retard pour la rentrée !
Edouard - J’aimerais bien voir qui c’est qui a le plus gros…
Mère  - Tu redis plus un truc comme ça sinon j’te fous dehors, ici, ce n’est pas chez toi, on verra quand tu seras majeur ! Tu vas pas faire la loi ici, t’es pas avec tes potes là !
 J'entends un bruit, je regarde en direction de la porte et j'aperçois ce con de Charly courant en vers moi avec son doigt pointé en ma direction…
Charly - Hey Edouard ! Tu veux sentir mon doigt ?!
Edouard - Mais t’es complètement con ! Tu fais pas ça dans la bouche des gens ! Putain j’vais te baffer !
Ah mais c’est quoi ce gars ! Allez tiens sale gosse, tu l’as pas volée celle ci ! 
Frère - Ouinnnn !
Super, il va aller pleurer et voir sa mère, ah bah voilà justement la mère qui arrive…
Mère - Bon maintenant ça suffit ! Tu vas en cours au lieu de foutre ton bordel dès le matin !
Edouard - Mais… mais je… je suis même pas habillé !
Elle me prend et me met à la porte, je suis encore tout endormi quoi… C’est quand même frustrant, elle a toujours surprotégé cette future racaille de Charly et moi, elle ne m’a jamais aimé... J’essaie alors de rentrer, mais ma mère claque la porte à mon nez (ah ok la mère quoi…). Je suis nu, sans chaussures, sans couvertures (Merci les cours de philo, c’est une citation de Platon, pour toi, lecteur inculte). Je vois alors mon p’tit con de beau frère qui me nargue dans ma chambre, putain mais il a pas l’droit d’y aller ! 
Edouard - Casse-toi de ma chambre !
Charly - Tais-toi ! T’es nu et t’es dehors !
Ma mère m’envoie des fringues par la fenêtre de ma chambre, le t-shirt puis le jeans et le sac pour conclure… Je rêve, elle pourrait me respecter un minimum celle là… Je passe mon jeans et je m’aperçois que les voisins me regardent, ce n’est pas tout les jours que l’on voit à 8 heures du mat’ un gars à moitié à poil qui crie et qui s’habille dehors. J’m’en fous, c’est ma mère qui passe pour une conne… J’mets mon t-shirt j’prends mon sac, cool je n’ai pas mes clopes… C’est la merde, ça !
Bon faut aller au lycée maintenant, ça va être chaud, les cours vont commencés, j’en ai pour 10 minutes de marche. J’arrive devant le lycée, et merde j’crois que les cours ont commencés… Je dois chercher ma salle et en vitesse, bien évidemment, je ne connais personne dans ma classe et même dans ce bahut.
Alors… je dois aller en salle 214 D, on va tester le deuxième étage, ça me semblerait logique, allons monter les escaliers ! Je croise un pion qui m’interpelle : 
Surveillant - Déjà en retard le premier jour ? J’crois que tu vas être un accro du petit billet rose quotidien !
Edouard - J’arrivais pas à trouver la porte pour rentrer dans le lycée, s’pour ça. 
Le pion ne comprenait pas, il n’arrivait pas à savoir si je blaguais ou pas, au moins, il est parti sans rien dire, il devait avoir peur que ce soit réellement le cas. Bon alors la salle…214 A…B…C…Ah enfin ! La 214…215 ! WTF! Ah ok c’est la merde là ! J’aperçois une fille qui sort d’une salle au bout du couloir, elle s’approche en me disant :
Inconnue - Salut, j’peux t’aider ?
Edouard - Salut ! Ouais je veux bien, je cherchais la salle 214 D mais ça passe de 214 C à la salle 215 …celui qui a fait les salles est pas très intelligent…
Inconnue - La 214 D ? C’est la salle d’où je viens, celle au fond à gauche, ça veut dire que t’es le nouveau qui est déjà en retard ? Donc tu dois être Edouard ?
Edouard - Ouais c’est moi !
Inconnue - Allez va en cours, moi j’vais chercher les cahiers de texte, t’as été désigné au hasard mais vu que t’étais pas là… c’est tombé sur moi…
Edouard - Ah désolé !
Oura ! Je hais être chargé des cahiers, c’est emmerdant, t’y penses jamais, les profs les gardent dix minutes à la fin de l’heure et t’es toujours en retard aux cours suivants ! J’veux pas dire par là que ça me dérange d’être en retard, bien au contraire ! Mais bon…
Edouard - Ah au fait c’est qu…
Je regarde près des escaliers d’où je viens, elle n’est déjà plus là… Je n’ai même pas eut le temps de lui demander son nom, zut !
Je me dirige dans la salle, je toque, j’entends rien, je retoque, je vois la porte qui s’ouvre et je me retrouve nez à nez avec le prof, il a l’air bien con celui-ci, il a même l’air d’être collector, le genre de prof qui ne se fait respecter que pendant les deux premières heures de cours, il prend la parole :
Prof - Vous êtes Edouard ?
Edouard - Oui !
Il ne sait pas dire bonjour celui-ci ? Ah ok le gars qui me vous voie en plus !
Prof - Billet d’absence je vous prie.
C’est à ce moment que je souris, pas parce que je n’ai pas de billet de retard, mais parce qu’il a vraiment l’air con, il me tend la main en pensant que je vais lui donner un billet, il se croit à la SNCF lui ou quoi ?
Edouard  - J’pensais que je pouvais entrer sans.
Prof -Vous faites erreur… comme vous pouvez le voir, je ne vous laisse pas entrer sans le billet !
C’est à ce moment que je lui sors un billet de 5€ de ma poche, il me regarde bizarrement et j’entends des rires d’élèves qui ont pus apercevoir mon billet ! Les weshs du premier rang bien entendu. J'ai honte d'avoir fait rire ces gars là...
Il commence à refermer la porte, j’pense qu’il veut que j’aille chercher un billet de retard. 
Je me retourne et je vois la fille des cahiers, bah faut bien lui donner un nom quand même ! Je la croise, ce n’est pas l’bon moment pour lui demander son nom, ça fait foireux de le demander maintenant, elle me regarde en souriant :
Inconnue - Pas de billet ? J’en étais sûre.
Raah… je suis sûr qu’elle a fait exprès cette vicieuse ! Elle ne va pas s’en tirer sans une grimace elle ! Je me retourne mais elle me regarde déjà plus, et en plus j’lui ai toujours pas demandé son nom, mais d’ailleurs pourquoi ça m’intéresse de savoir son nom !
J’arrive devant la salle des pions, l’autre benêt que j’avais croisé il y a à peine 5 minutes, me regarde en souriant.
Surveillant - T’as pas trouvé la porte de ta salle cette fois ? 
Edouard - Si mais j’dois avouer que l’on m’a aidé.
Surveillant - T’es là pour un billet de retard j’imagine, non ?
Edouard - Non je suis là pour faire la causette, il fait vraiment beau dehors et j’voulais en parler à quelqu’un d’intelligent ! (j’espère qu’il a compris que je rigolais…)
Surveillant - Ah ok ! Bon j’te mets raison familiale comme motif puisque t’es nouveau et que c’est mon jour de bonté !
Raison familiale, c’est un peu vrai, mais je vais pas faire mon pauvre petit. Je remonte à nouveau les escaliers, je vais devant la salle, je toque, j’ai bien mon billet dans les mains. J’entends rien mais cette fois, j’ouvre la porte.
Prof - Billet ?
Il y tient à son billet celui-ci ! Je lui donne et je me dirige au fond de la salle, y a une table libre, j’aime être au fond, ça me permet d’avoir une vue d’ensemble, et si je n’écoute pas le cours, personne ne s’en aperçoit, en particulier le prof. J’entends le prof qui prononce mon nom :
Prof - La prochaine fois, j’aimerais un autre motif que « N’a pas trouvé la porte d’entrée du lycée » 
Edouard - Je prends note pour demain !
Prof - Est-ce que quelqu’un pourrait se porter volontaire pour aider Edouard à ne pas se perdre dans le lycée, il a visiblement l’air d’avoir des problèmes d’orientation.
Tout le monde se regarde mais personne ne lève la main, serait ce le début de grand instants de solitude au lycée ? C’est sur cette pensée que je vois un volontaire…
Prof - Jack sera chargé de vous présentez le lycée dans ce cas.
Bon, il faut maintenant que je vous parle d’un projet de groupe, un exposé qui contera pour moitié dans votre moyenne du trimestre, c’est donc important, il faut donc éviter de le faire la veille. Les exposés doivent avoir un rapport avec la physique/chimie, vous avez aucune restriction sur le sujet tant qu’il ya une certaine cohérence avec la matière. Je vous prierai donc de noter le programme car aucun retard ne sera toléré.
 Je veux pour ce vendredi, la composition des groupes, et pour le vendredi suivant, le sujet. Si vous devez faire des manipulations en labo, il faudra me prévenir la semaine qui précède car il faut organiser cela. Bon il me semble que je vous ai tout dit, j’vous laisse sortir en avance, profitez-en, ça n’arrivera pas deux fois dans l’année.
Le prof s’assoie et commence à ranger ses affaires. Tout le monde se lève, je fais de même, je sors de la salle, j’entends quelqu’un qui m’appelle, c’est Jack, il n’est pas seul, il est accompagné d’une autre fille.
Jack - Salut, moi c’est Jack. Tu pourrais attendre la personne qui a eut l’immense générosité d’accepter de te guider ! 
Edouard - Salut, en gros, tu vas me suivre pour pas que je me trompe de chiottes.
Jack -T’as tout compris !
Edouard - Et sinon ? Tu ne me présentes pas ?
Jack - Ah oui désolé ! Je l’avais oublié, c’est Marine, mon petit animal de compagnie qui demande peu d’entretien…
Marine - Pff allez vas y, ta gueule toi.
  Salut Edouard !
Edouard - Salut ça va ?
Jack - Bon j’t’arrête tout de suite, Marine, elle est à moi…
Marine - Non mais n’importe quoi toi ! Ne l’écoute pas, il n’a toujours pas digérer le râteau que je lui ai mets l’année dernière.
Jack - Genre, tu prends ton désir pour des réalités, je t’ai jamais demandé…
Edouard - Si je vous dérange, faut le dire tout de suite !
Jack - Ouais bon bref, on avait prévu d’aller en ville cette aprèm, ça te dirait de venir avec nous ? J’t’expliquerai comment ça marche ici, comment les profs sont, les bases quoi.
Edouard - Ah non, j’pense pas, faut que je déballe mes affaires des cartons, ça fait une semaine que je suis arrivé mais j’ai toujours pas commencé.
Jack - Ah tu viens juste d’arriver ici en fait ! Tiens j’te file mon numéro, tu me recontactes vers 4 heure si tu changes d’avis !
Il me tend son bras avec un papier avec un numéro de portable griffonné dessus. Et à ce moment, la sonnerie retenti. C’est l’heure d’aller en cours, je vais suivre Jack, je n’ai pas eut d’emploi du temps…Dès la deuxième heure, on bosse, c’est déjà chiant, vivement cette aprèm car, je ne vous l’avais pas dit mais on finit les cours tous les jours à 3h00 dans le bahut ! Je vois déjà la jalousie sur votre visage et ça, ça me plait ! 





Chapitre numero 2
Titre : Juliette
Poste le 31/10/2010 a 14:01:38 par Lyder26

Ca sonne, il est midi ! Je n’ai pas d’argent sur moi donc j’vais devoir retourner chez moi, manger un petit truc pour revenir pour les cours à temps. J’ai une heure exactement pour faire ça !
Je suis presque chez moi, je passe devant le cinéma, je tourne à gauche, je continue tout droit, j’arrive devant chez moi, et là je ne vois plus la voiture de ma mère, tout est fermé. La porte n’est pas fermée à clé, bizarre…
J’entre dans la maison, je suis un peu effrayé de ce que je pourrais voir, c’est étrange, je ne comprends pas !
Edouard - Y a quelqu’un ?
Mais personne ne me répond, je me dirige dans la cuisine et je vois un mot sur la table… 
« Edouard, je dois partir 2 semaines pour le travail, j’ai laissé Charly chez ta tante, je ne reviens pas avant deux semaines, tu as intérêt de tout ranger et de laisser la maison dans un état irréprochable ! Je te laisse 100 €, j’espère pour toi que tu n’auras pas la mauvaise idée de foutre le bordel !»
Super ! Je n’ai plus besoin de m’occuper de mes affaires cette aprèm, j’ai envie de sortir un peu, je suis impatient de découvrir la ville. J’vais envoyer tout de suite le message à Jack. Voilà, c’est envoyé. J’vais chercher mes clopes et de l’argent pour cette aprèm, il faut aussi que je prenne un truc à manger avant de retourner au lycée, et merde, y a que des trucs congelés ! Ah je vibre ! Ca doit être Jack qui me répond :
« Ah c’est cool que tu puisses venir plutôt que de t’emmerder avec tes boites ! Au fait, on n’est pas dans le même cours cette aprèm, j’espère que t’es allé chercher un emploi du temps ! (J’dis ça parce que je sais que t’en as pas =)) A plus tard ;) »
Je vais partir, je prends mes clés, je n’ai pas mangé mais j’achèterai un truc à bouffer sur le trajet. 
Sur le chemin, je vois une sandwicherie, j’ai trop la dalle, j’vais me prendre un truc avec du thon, le thon c’est trop bon, y a rien de meilleur ! J’entre et je vois la fille de ce matin dans le couloir.
Edouard - Hey, qu’est ce que tu fais là ?
Inconnue  - Je ne suis pas sûre mais je crois que je viens pour acheter un sandwich !
Edouard - Ah bon ?! Moi aussi ! Quelle coïncidence !
Inconnue - Abruti va ! Mais dis moi, t’as quoi comme cours cette après-midi ?
Edouard - Je ne sais pas en fait…
Inconnue - Haha ! Moi j’vais en allemand, tu as cours de lv2 après.
Edouard - Ah moi aussi j’ai allemand !
Inconnue – On sera ensemble alors.
Vendeur de sandwich : - Le bacon crudité de la mademoiselle est servi ! 3€20 s’il vous plait.
Inconnue : - Je t’attends dehors ?
Edouard - Ok j’te rejoins !
Bonjour, un thon crudité s’il vous plait !
Vendeur - Et voilà pour monsieur ! 3€70 s’il vous plait. 
Le problème c’est que j’ai qu’un billet de 100€ et de la vieille monnaie.
Edouard - Ca vous dérange si je paye avec un billet de 100€ ? 
Vendeur - Oui un peu, vous pouvez payer la prochaine fois si ça vous dépanne vraiment !
Edouard - Merci c’est très gentil !
Vendeur - On ne fait pas attendre les filles dehors trop longtemps !
Edouard - Merci encore, à demain alors !
Je sors de la sandwicherie, elle est assise sur le muret en face de la rue, elle se lève en me voyant.
Inconnue -T’en as mis du temps ! Ah au fait, je ne me suis pas présenté, moi c’est Juliette ! 
On se mit alors en route pour le lycée. Durant le trajet, je ne pouvais m’empêcher de la regarder, de l’épier dans ses moindres faits et gestes. Je détourne le regard de temps en temps mais jamais plus de deux secondes, je ne veux pas… je ne peux pas... Pourquoi ne me laisse-t-elle pas indifférent ? Je ne peux pas être amoureux, pas aussi rapidement, je ne la connais pas ! Elle m’interrompt dans mes pensées.
Juliette - Tu n’es pas très bavard comme gars toi !
Edouard - Ca dépend des jours…
Juliette - T’es nouveau, non ? Tu viens d’où ?
Edouard - De Paris…
Juliette - Pourquoi t’es venu ici ?
Edouard - Une longue histoire…
Juliette - On a le temps, allez raconte !
Edouard - Tu deviens chiante avec tes questions !
Juliette - Ok…
J’y suis peut-être allé un peu fort là, elle n’ose plus parler … Sans m’en rendre compte, je commençais à la fixer du regard, son visage, son nez, sa bouche, elle semble si parfaite… Je suis à nouveau interrompu, mais cette fois ci, c’est par mon portable qui vibre.
« Tu ne me donnes même pas de tes nouvelles de la semaine ? Ca y est, le mec a déménagé, il se permet de me snober maintenant ? Mike »
Mike… C’est fou comme on délirait bien ensemble avant que je parte…En repensant à lui, je deviens nostalgique pendant un cours instant, et ça ne passe pas inaperçu auprès de Juliette.
Juliette - C’est ta petite amie ?
Edouard - Nan, c’est un ami d’enfance… 
Juliette - Il te manque ? 
Edouard - A fond ! C’est mon meilleur pote, on partageait tout ensemble…
Juliette - T’inquiètes pas, tu retrouveras de nouveaux amis ici, et tu peux toujours compter sur moi tu sais…
Edouard - Merci c’est sympa !
J’vais répondre à Mike, il a l’air de vouloir que je donne des nouvelles.
« Ah ! Mike ! J’t’avais oublié gars, j’suis trop désolé ! J’devrais avoir ma connexion internet très bientôt, on s’parlera sur msn, j’sens qu’on va avoir plein de trucs à se dire ! »
Je regarde l’heure, il est 12h55, on n’est plus loin du lycée. Je regarde à nouveau Juliette, cette fois, elle sourie en lisant un message, elle a un sourire si magnifique… Elle lève les yeux et se met à me regarder, on échange un léger sourire de quelques instants puis elle l’interrompt en parlant.
Juliette – Ah mer… J’ai oublié quelque chose chez moi, j’dois te laisser, on revoit en cours !
Edouard - Ok j’préviendrais le prof que tu seras en retard.
Juliette - Non ! C’est pas la peine, j’en ai pour 5 minutes !
Edouard - Ok, comme tu…
Ni une ni deux, elle était déjà partie dans la direction opposée à celle du lycée. Après quelques minutes de marche, je suis enfin devant le lycée, bon, cette fois, je ne suis pas en retard. Comme à mes habitudes, je ne sais pas dans quelle salle je dois aller, on va tenter le tableau d’affichage au milieu du hall. Bingo ! Mon emploi du temps y est ! Donc, je suis dans… la même salle que ce matin ! En allant devant la salle, j’aperçois Jack et Marine ainsi que tous les autres de la classe. Ils commencent tous à rentrer dans la salle, le prof doit être déjà là. J’entre à mon tour, je me dirige à nouveau vers le fond de la salle quand je vois Jack qui m’interpelle et me fait signe de venir à coté de lui.
Jack - Alors ? T’as changé d’avis pour cette aprèm ?
Edouard - Ouais, des choses ont changé entre temps. Ma mère est partie pour 2 semaines, ce qui fait que j’ai le temps pour mes affaires, surtout que ça ne me disait pas trop de déballer les cartons !
Jack - Ok, c’est cool ça ! Y aura moi, Marine et une autre fille qui s’appelle Juliette normalement !
 
Le cours commence, le bruit de fond disparait. Les minutes passent, je vois les élèves, hypnotisés par ce formidable cours de philosophie ! Mais il y a une place de libre. Une chaise délaissée. En regardant les personnes présentes, je m’aperçois que c’est Juliette qui n’est pas là, le cours est bientôt fini, et elle n’est toujours pas venue ! J’enchaine sur le cours d’allemand, le plus passionnant de tous ! On s’installe dans la salle, le cours passe relativement vite pour de la merde.
La sonnerie retentie enfin ! Je sors de la salle, je vois Jack, contre le mur, le portable à la main.





Chapitre numero 3
Titre : L'événement perturbateur
Poste le 04/11/2010 a 22:33:58 par Lyder26

Toujours en fixant son portable, il me demande si Juliette était en cours pendant cette heure, je lui réponds que non, il n’avait pas l’air très surpris.
Jack - Je m’en doutais, en plus, elle ne répond pas à mes messages… Bon bah, j’pense qu’elle ne viendra pas. On se rejoint vers 15h30 devant le cinéma qui est à 5 minutes d’ici, tu vois duquel je parle ? Tu vois où il se trouve ?
Edouard - Ouais, ok, pas de problème ! A tout à l’heure !
Je l’abandonne seul à son portable pour rentrer chez moi pendant ce temps. En revenant chez moi, j’aperçois une voiture garée devant chez moi, c’est celle de ma tante. C’est mieux que de voir ma mère venir, elle est sympa au moins sa sœur ! La porte de la maison est grande ouverte, j’entre à l’intérieur.
Edouard - Y a quelqu’un ?
Ma tante me répond après un petit silence de quelques secondes.
Tante - C’est Edouard ? Viens dans la cuisine, j’aurais quelque chose à te dire, à propos de ton frère.
Salut Edouard ! T’as bien grandi dis donc ! Ca fait un moment que je ne t’avais pas vu, ça va bien ? J’dois te dire quelque chose au sujet de ton frère.
Edouard - Salut ! Ouais ça va bien. Qu’est ce que tu voulais me dire ?
Tante - Je vais devoir partir quelques jours à l’étranger pour le travail, c’est pourquoi je ne pourrais pas m’occuper de Charly. La seule solution, j’ai demandé à ta mère, c’est que tu t’occupes de lui pendant mon absence. Ca ne te dérange pas ?
Elle m’annonce que je vais devoir m’occuper de mon connard de petit frère quelques jours et elle espère que ça ne me dérange pas ? Non mais elle est folle ? Bon ce n’est pas la mort après tout… J’vais prendre encore une fois sur moi et ne rien dire, par contre, j’vais en profiter pour lui apprendre la vie à ce petit con !
Edouard - Non, ça ne me dérange pas… !
Tante - J’vois bien que ça t’embête, mais ne t’inquiète pas, dès mon retour, il revient avec moi ! Bon je file, sinon je vais rater mon train ! A jeudi !
Edouard - Ok, à jeudi alors !
Ma tante ferme la porte derrière elle, même pas quelques secondes après, je vois Charly, dans les escaliers, avec un oreiller sous le cul en trait de glisser sur les escaliers en gloussant comme une tarlouze.
Edouard - Tu vas pas commencer à faire le con, toi ! T’as pas de chance, y aura personne pour te défendre cette fois, sale blaireau ! Tu vas refoutre ce putain d’oreiller immédiatement là où tu l’as pris !
Charly - C’est pas toi qui décide ! Si tu m’énerves, j’appelle maman en disant que tu me tapes.
Edouard - Je te conseille même pas d’essayer, elle ne sera même pas rentrée que tu pleureras toutes les larmes de ton corps.
Charly - Quand je serai grand, je te casserai les dents ! 
Edouard - C’est bien, t’as raison… Et tu vas aller comment à l’école ? 
Charly - Taty m’a dit que c’est la maman d’une fille qui m’amènera à l’école.
Edouard – Ok, ça me fera un souci de moins à gérer. Moi, je me barre, j’ai un rendez vous !
Va falloir que je me change les idées, ce gosse va me casser les couilles pendant encore trois jours…
Il n’est pas encore l’heure qu’on s’était fixé avec Jack, mais ce n’est pas grave, j’vais aller me poser sur un banc devant le cinéma en l’attendant. Je marche un peu, j’aperçois les bancs, il n’y a personne, je m’assoie, en fait, non, je m’allonge. Je lance une musique.





Chapitre numero 4
Titre : Le réveil
Poste le 28/04/2011 a 19:02:53 par Lyder26

Je sens quelqu’un qui touche ma main doucement, mes yeux s’ouvrent lentement. Je suis à l’hôpital… La main qui m’a sorti de mon sommeil était celle d’une très jeune infirmière, on dirait qu’elle a mon âge. Elle me regarde en souriant.
Infirmière - Tu te réveilles enfin !
Edouard - Qu… Qu’est ce que je fais là ?
Infirmière - Tu ne te souviens de rien ? Tu étais dans le coma depuis…
Edouard - J’étais dans le coma ?!
Infirmière - Laisse-moi finir ! Ca faisait 6 mois que t’étais dans le coma, je suis contente de te voir enfin ouvrir les yeux, tous les jours je passe dans ta chambre dans l’espoir que tu te réveilles. Ce jour est enfin arrivé, c’est la première fois que je vois quelqu’un qui se réveille d’un coma depuis que je travaille dans cet hôpital, ça fait plaisir !
Edouard - Qu’est ce qu’il m’est arrivé ? 
Infirmière - Une voiture t’a renversé pendant que tu étais sur un banc, il me semble que le conducteur était ivre.
Edouard - Putain ça m’énerve !
Infirmière - Les premiers jours j’avais vu quelques personnes de ta classe venir de temps en temps. 
Edouard - Vous êtes sûr que je suis en vie ? Qu’est ce qui me prouve que je suis pas au paradis et que vous n’êtes pas un ange ?
Infirmière - T’es bien mignon mais t’es pas un peu jeune ?
Edouard - Au moins j’aurais essayé.
Elle m’esquisse un petit sourire, je lui en fais un petit en retour, avec un peu de mal, je suis encore patraque.
Infirmière - Je vais aller prévenir les médecins, on te fera quelques tests pour voir si tout va bien et tu pourras bientôt partir !
Elle part, je glisse un coup d’œil à ses fesses, malheur ! Les infirmières en mini jupe moulante, c’est une légende qu’on voit que dans les films de boules, c’est bien dommage ! Je ne suis pas encore en forme mais j’ai hâte de pouvoir sortir et me changer les idées. Mais quand même, je n’en reviens pas, 6 mois se sont écoulés. Je n’ai pas pu fêter mes 18 ans, j’ai perdu une partie de ma jeunesse en quelques sortes, tout ça pour un ivrogne de merde ! Quel connard celui là ! Je n’ai même pas le temps de m’imaginer en train de casser la gueule à ce chauffard qu’un médecin rentre dans ma chambre. 
Médecin - Bonjour le jeune, t’en as mis du temps à revenir, tu étais occupé avec les filles du paradis sur un nuage pendant tout ce temps ? Hoho ! 6 mois, tu as bien tenu, t’es pas un précoce toi ! Hoho ! Tu es prêt à faire quelques examens pour pouvoir sortir de ton lit ?
Il me fait peur. =(
Edouard - Bien sûr que je suis prêt ! 
Médecin - Parfait alors, quelqu’un viendra te chercher pour faire quelques tests supplémentaires dans une heure environ, ça te laissera le temps d’appeler tes proches, moi je vais juste faire une petite auscultation basique…
…Tout à l’air d’être normal. Je vais appeler une infirmière pour te servir à manger, tu dois avoir faim. Je te souhaite bonne chance pour la suite, rattrape le temps perdu ! 
Appeler mes proches… Avec quoi ? Je ne vois mon portable nulle part, je peux ne pas avoir les numéros, et je ne connais pas ou plus le numéro de ma nouvelle maison. Ma mère n’a rien laissé ici ? En y réfléchissant, ça me parait normal, elle a du venir une fois pour s’assurer que c’était bien moi et est partie pour l’Alaska pour pas que je la retrouve. J’ai plus qu’à attendre. Je confirme, la bouffe de l’hôpital est vraiment horrible, dès que je sors, je cours au Mac Danold, je prends deux menus et je masturbe mon estomac de cette haute gastronomie !
Revoilà la jolie infirmière.
Infirmière - Ah c’est à toi que je vais devoir faire une petite fouille anale, alors ?
Edouard - Euh…
Ah mais ils sont fous, mon cul va très bien ! 
Infirmière - Oh ne t’inquiètes pas je rigole, on va juste regarder si t’as pas de lésions suite à ton coma, parce que 6 mois, ce n’est pas rien !
Edouard - D’accord ! 
En tout cas, je sens que ma tuyauterie va bien !
Infirmière - Aille, ce n’est pas bon ça… Oui ? La chambre 109, il faudrait un médecin, c’est peut-être urgent !
Edouard - Quoi ?! Qu’est ce qui ne va pas ?
Infirmière - Je ne veux pas te faire peur, je veux juste l’avis d’une personne plus qualifiée, ne t’inquiète pas !
Edouard - Ah bah si je m’inquiète, ce n’est pas normal quand ça commence comme ça !
C’est encore le vieux médecin gentil mais un peu bête qui arrive. 
Médecin - J’pensais être débarrassé de toi le jeune, qu’est ce que tu nous fais encore ?...
Infirmière - Regardez ses yeux, ils commencent à devenir rouge…
Edouard - Et c’est grave ?! 
Médecin - Non, ne t’inquiète pas, on va t’endormir et faire quelques tests un peu plus approfondi, on sera fixé ce soir.
Putain j’suis sûr que c’est grave.
Je me réveille, je suis tout engourdi, j’appuie sur le bouton pour appeler un médecin une petite dizaine de fois car je suis le plus important des patients moi ! Le médecin m’explique qu’il y avait quelques petits complications, rien de grave, mais je risquais d’avoir des maux de crânes assez violent dans les semaines à venir, il me donne des médicaments pour éviter ces migraines. 
Médecin - On te garde encore en observation cette nuit, demain tu pourras rentrer chez toi si tout va bien.
Le lendemain, il me laisse partir, par miracle, je reconnais un peu et j’arrive à rentrer chez moi sans trop de mal. En arrivant devant chez moi, je me demande comment on va m’accueillir, je n’ai pas non plus envie de revoir ni ma mère, ni mon frère. Mais maintenant que je suis majeur, je ne serais pas étonné d’être abandonné par ma mère… Elle devait n’attendre que ça. Je préfère aller me promener un peu avant de rentrer tout compte fait. J’ouvre mon porte monnaie, en regardant le billet de 10€ que j’ai dans ma poche, j’ai comme un flashback. Je me souviens, j’étais devant le cinéma, j’attendais deux de ma classe, j’ai oublié leurs noms. J’étais allongé sur un banc...





Chapitre numero 5
Titre : La nouvelle vie commence !
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C’était là-bas ! Je reconnais cette place devant le cinéma. Mon ventre grogne, j’ai faim, je dois aller trouver un truc à manger. J’arrive dans une petite boulangerie qui fait des sandwichs, quelques instants plus tard, je me fais interpeller par le vendeur.
Vendeur - Hey ! Je te reconnais toi ! 
Moi – Pardon ?
Vendeur - Oui, ça fait un bon bout de temps maintenant. Même que c’est à cause de toi que je fais plus aucun crédit !
Moi - Euh… Je sais pas si vous faites erreur ou pas… Mais j’ai eut un petit accident…
Vendeur - J’veux pas savoir !
Interrompu, le vendeur se tait lorsqu’ une silhouette rentre dans la boulangerie, je me tourne en sa direction, la silhouette me semble familière. Je connais cette personne.
Juliette - Salut ! Euh… Edouard ?
Moi - Désolé je me souviens plus de ton nom…
Juliette - C’est pas grave, j’vais te rafraîchir la mémoire, moi c’est Juliette.
Mais tu sais ce n’est pas grave avec ce qu’il t’est arrivé ! Je suis vraiment ravie de te revoir ! J’étais venue te rendre visite plusieurs fois après ton accident mais tu sais… Au fur et à mesure, on perd espoir… Ca fait combien de temps que tu t’es réveillé ?
Moi - Hier matin, je viens de sortir de l’hôpital là.
Juliette - J’aimerais bien qu’on se voie un de ces quatre pour rattraper le temps perdu ! Tu comptes reprendre les cours finalement ? Ca risque d’être dur avec le retard que t’as pris, on fait plein de trucs de malade en math et tout. Oh mais je suis bête, j’pense que t’as autres choses à faire que reprendre les cours après ce qu’il t’est arrivé, tu préfères probablement te reposer, voir ta famille… En tout cas, si tu veux m’appeler, n’hésite pas ! Et si tu veux, j’peux t’aider à travailler un peu à coté des cours, bon tout sauf en math, je pige rien et aussi en physique, là on fait des équations différentielles, j’suis perdue !
Moi - Décidément, quand tu commences à parler, tu ne t’arrêtes plus ! Pour les cours, je verrai, mais je veux bien ton numéro ! Ah merde… j’ai plus de batterie sur mon portable, ça fait 6 mois qu’il dort avec moi...
Juliette - Tant pis, je t’écris mon numéro sur le poignet alors !
Moi - Oh putain no…
Juliette - Voilà ! Attends j’ai mal fais le 9 je repasse dessus pour que ça se voie bien.
Moi - Non c’est bon !! Je m’en souviendrais que c’est un 9 ce genre de pénis mal dessiné… un 9. Allez je dois partir.
Ah putain elle est trop con, j’ai le bras tout bleu maintenant ! Bon c’est vrai, je me plains alors que j’ai son numéro ! 
Je sors de la boulangerie, à ce moment, j’entends mon petit ventre qui commence à s’auto digérer, merde. Bon, tant pis pour cette fois, rentrons. Ca semble con mais j’ai tellement envie d’aller me coucher… pour me reposer… 
Quelques minutes plus tard, j’arrive devant la maison, la porte est fermée, je sonne, personne ne répond. Je regarde à la fenêtre de la cuisine, il n’y a presque plus rien, il y a encore un frigo, une table, mais plus d’abas jour, de cafetière, de lave vaisselle… Je commence à avoir un énorme mal de crâne, je n’ai pas encore pris mon médicament aujourd’hui, c’est peut être pour ça ! Aille ! *A boire avec de l’eau* On fera sans pour cette fois, je ne peux pas attendre là… Normalement la fenêtre de ma chambre ne doit pas être verrouillée, j’ai plus qu’à escalader, j’vais encore passer 6 mois à l’hôpital avec mes conneries. Je grimpe, j’arrive presque à ma fenêtre, je vois les voisins, horrifiés en me voyant depuis le premier étage de leur maison.
Moi - Ce n’est pas ce que vous croyez.
Vieux - Oh mais on croit rien nous, Rosette, appelle la police.
Moi - Mais j’habite dans cette maison !
Vieux – Ca fait des mois que personne n’est venu dans cette maison, et tu voudrais me faire croire que c’est ici que t’habites ?
Moi - C’est une longue histoire, laissez moi au moins m’expliquer !
Pendant que le vieux me parlait que sa femme appelait la police, je me suis rapproché lentement de ma fenêtre, et merde… Elle est fermée. Je commence à essayer de descendre quand le vieux se mit à hurler « Il s’échappe ! Il s’échappe ! ». Je mets ma main dans la poche de ma petite veste. Il y a quelque chose au fond de ma poche, mes clés ? Mes clés ! 
Moi - N’appelez pas la police ! Regardez, j’ai les clés !
Je commence à ouvrir, j’entends une voiture qui se gare, je me retourne, c’est une voiture de police. Pour une fois qu’ils sont rapides, ça tombe sur moi alors que j’ai rien fais… Il me revaudra ça ce con de voisin. Après une heure d’explications, de questions, ils me relâchent.
Policier – Il semblerait que votre version soit vraie, des voisins confirment que la maison est inhabitée depuis plusieurs mois. On a aussi vérifié si la maison appartenait bien à votre mère. Je suis désolé pour ce malentendu, bon courage surtout !
Toutes ses histoires m’ont fatigué, il est temps que j’aille au lit… Je rentre dans la maison, tout est blanc, tout est vide, j’entre dans ma chambre, tout est encore à leur place. Il n’y a pas d’électricité par contre. Mais où sont mon frère et ma mère ? J’enlève ma veste, je branche mon portable à recharger et… merde, pas d’électricité… Je vais prendre une feuille pour noter le numéro de Juliette avant qu’il ne s’efface de mon poignet, quand je vois une feuille sur mon bureau.
« Edouard,
Peut être tu ne liras jamais ce mot que je t’ai laissé, c’est pourquoi je me suis pas fatigué à écrire un roman dont tu t’en foutrais totalement. J’ai trouvé un homme, et on a emménagé ensemble. Tu devras donc te débrouiller sans moi, si tu lis ce message, appelle à ce numéro 06 77 66 55 44, je te donnerai un peu d’argent pour que tu puisses te démmerder un peu. »





Chapitre numero 6
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Je suis stupéfait de ce qu’elle a pu me faire, malgré que nous nous aimions pas, je ne pensais pas qu’elle allait m’abandonner comme ça, surtout après avoir été dans le coma… Bon c’est pas le tout mais moi il me faut de l’électricité… J’vais demander aux vieux si y a pas moyen de brancher une rallonge en dépannage. Je sors de chez moi, dehors tout est calme, il n’y a pas de voitures. Les maisons voisines entourent une petite place de jeux pour enfants, c’est moche. Je vais sonner chez les voisins, les seuls que je connais, ceux qui m’avaient vu à moitié nu dehors le jour de la rentrée, ceux qui ont appelé la police. 
Moi - Re-Bonjour ! 
Vieux – Oh c’est toi ! Bonjour ! Je suis désolé pour ce qu’il s’est passé…
Moi - Oh ce n’est rien, vraiment, au moins, je suis sûr que ma maison est bien gardée ! J’aurais un petit service à vous demander mais je ne sais pas comment m’y prendre…
Vieux – Vas y, n’aie pas peur !
Moi - Je pourrais brancher une rallonge chez vous ? Je n’ai pas de courant, le temps que je m’arrange pour EDF… Je ne consommerai pas d’électricité, je payerai ma part si il le faut !
Vieux – Oh ne t’inquiètes pas ! C’est d’accord, entre voisins, il faut s’aider, attends moi devant la fenêtre sur le côté, je vais chercher une rallonge dans mon garage.
A peine arrivé devant la fenêtre, il était déjà là, en train de me tendre un bout de la rallonge en souriant.
Vieux –Tiens ! Prends !
Moi - Merci ! Ca me gène vraiment de mendier l’électricité comme ça ! Mais en tout cas, c’est vraiment gentil.
Vieux – Ca me fait plaisir, et puis c’est une manière de me faire pardonner, allez prends !
Je prends le câble, je le tire un peu et je lance le bout de l’autre coté de la palissade. Je vais récupérer le câble de l’autre coté, je le lance à ma fenêtre de ma chambre. Parfait, j’ai enfin l’électricité ! Je m’empresse de brancher mon chargeur et mon portable. Je m’allonge deux minutes, puis je prends mon portable, « vous avez 49 nouveaux messages ».
Il y a plein de messages de Mike « Tu m’donnes plus de nouvelles ? » « Heyhooo ? » « Réponds putain ! Bon si tu reviens en vie, réponds moi ». Il était très inspiré sur ce dernier message. Je vois des messages d’autres amis et amies, moins que je l’aurais imaginé. Je vais leur répondre mais pas maintenant, je vais chercher une rallonge pour brancher une lampe et mon ordi. Je ne pense pas que j’aie internet, mais y a peut être un wifi à squatter. Je lance quelques musiques qui étaient sur mon portable, je ferme les yeux, allongé sur mon lit, perdu dans mes pensées. Je me sens nouveau. Je n’ai plus l’envie de fumer que j’avais avant, plus cette envie de jouer comme un accro à l’ordi, enfin… tout ça reviendra, faut pas rêver… Mais je ne perds pas espoir de devenir un homme différent de la merde que j’ai été. Avant je le vivais pas comme ça mais j’ai pris conscience de certaines choses depuis mon réveil. Je pense qu’on aurait pu s’arranger un peu avec ma mère pour éviter ces histoires et agir comme des adultes, il faut dire que je ne l’étais pas trop à l’époque… 
Mon ordi est lancé, malheur, je n’ai pas d’internet, par chance, je capte un signal de débit moyen en wifi… clé Wep, Dieu merci ! Maintenant j’ai plus qu’à faire un tour sur facebook, voir les nouveautés qu’il y a eut pendant tout ce temps. Ah ?! Elle est en couple cette conne ? Et lui il est toujours aussi moche ! 7 demandes d’ajouts d’ami, parmi eux, Jack et Marine, j’accepte. Je regarde mon mur et là… Je vois plein de messages, de beaucoup de mes contacts, un p’tit coucou en espérant que je refasse surface, s’inquiétant de l’absence de réponses.
Je rédige un petit paragraphe pour raconter ce qu’il m’est arrivé, que j’allais bien et tout le tralala. Je réponds à un message de Mike sur Facebook en lui disant que j’avais hâte qu’on se revoit. Je lui rajoute quelques détails sur mon aventure.
Toutes ces personnes que je connaissais si bien il y a peu de temps, tout ça me semble si loin… Je m’allonge à nouveau sur mon lit, je sens mon portable vibrer, c’est Jack qui m’envoie un message.
« Alors c’était comment l’enfer ? J’ai croisé Juliette, elle m’a dit que vous vous étiez vu et qu’elle t’avait donné son numéro, appelle la, elle en meurt d’envie ! Tu vas revenir en cours alors ? »
Décidemment, je ne peux vraiment pas m’allonger plus de deux secondes sans que j’ai autre chose à faire. Mais ils ont raison, il faudrait peut être que je reprenne les cours, mais pour quoi ? Tout ça je l’ai déjà vu lors de mon ancienne terminale. Non j’vous arrête, je ne suis pas un débile qui rate son bac moi, enfin si j’l’ai raté mais j’ai une excuse, j’avais été viré pendant 1 mois. Ca n’a pas du tout aidé, je suis un branleur, j’en avais profité pour jouer sur des jeux comme un gros boulet. Je décide de me reposer un peu quand même. Je me coupe du monde une petite heure… non en fait trois. Je me réveille. Je réponds à Jack en lui proposant de se voir devant la sandwicherie près du cinéma parce que j’ai faim depuis ce matin moi quand même ! Et j’en profite pour envoyer un petit « Salut :D» à Juliette en l’ajoutant dans mon répertoire.
Jack accepte, il me donne rendez vous maintenant, je prends de l’argent, mon portable, mon briquet par habitude. J’arrive devant la boulangerie, Jack est déjà là, avec Marine. Je leur dis salut et je vais vite m’acheter un truc à manger. Le vendeur s’excuse pour son comportement de la dernière fois, il m’explique que Juliette lui a raconté ce qu’il m’était arrivé à mon départ plus tôt dans la journée. Sortir du coma, ça a des avantages quand même ! Je sors.
Jack - Bon alors on fait quoi ? Tu veux aller rendre visite à tes potes au cimetière Edouard ?
Edouard - Ahah ! Vraiment très drôle !
Marine – Bouah. Tu me donnes faim avec ton gros sandwich là… Tu m’en donnes un p’tit bout ? :D
Ah mais non putain ! NON ! Mais non je ne veux pas ! Je crève de faim moi ! J’suis pas une victime qui donne un bout de son sandwich ! 
Edouard – Pas de problème, tiens !
ABRUTI ! 
Marine – Merci !  
Jack – Si on n’a rien à faire, on peut squatter quelque part, mais pas chez moi, y a mes parents.
Marine – Bah je ne vois pas le problème.
Jack – Bah tu vois ce beau joint si parfait, je ne veux faire qu’un avec lui dans un avenir proche, et mes parents n’ont pas la même vision des choses que moi. 
Marine – Pff tu m’désoles à fumer ta merde là, pas toi Edouard ?
Moi - Désolé mais j’suis de l’avis de Jack, on ne peut pas laisser un pétard comme ça, sans défense, il faut l’aider…
Jack – Et chez toi on ne peut pas squatter ?
Moi - Ah ben pourquoi pas, mais vous allez être vachement surpris de la déco.
Marine – Chuis la seule à prendre peur quand il dit ça ?
Jack – Je ne connais pas trop le personnage mais j’m’attends à une œuvre d’art, moi, on est encore loin là ?
Moi - Nan, encore deux minutes.
Jack – Ah ça va, t’habites vraiment pas loin du lycée toi. Et tu ne m’as toujours pas répondu ! Les cours tu comptes y aller ?
Moi - Chais pas, j’peux bosser un peu à la place d’allé en cours et le passer en candidat libre en fin d’année, vu que c’est ma deuxième terminale. Voilà, c’est la maison là-bas chez moi ! 
Jack – Oh putain le coin paumé ! C’est sympa les soirées pétanque le samedi et loto le dimanche ? HAHA ! C’est quoi ce câble qui passe de la fenêtre de ton voisin à chez toi ? Tu voles l’électricité de ton voisin ? xD 
Moi - Tu crois pas si bien dire…
Marine – J’ai vraiment peur là…
Jack – Je sens surtout que je vais prendre mon pied ici.
On entre à l’intérieur.
Moi – Je suis très poli alors je vous fais visiter, voici la cuisine à droite et le salon à gauche ! Très spacieux comme vous pouvez le voir.
Marine – Ouah ! C’est un squatte de tox’ ici ? 
Jack – Déliiiiiire c’est le rêve ici, mais tu ne vivais pas avec ta mère à la base ?
Moi – M’en parle pas, j’te ferai lire le message qu’elle m’a laissé avant de partir. Bon ma chambre est complète par contre. Et à droite c’est la salle de bain.
Marine –Super fallait que j’y aille. 
On s’assoie sur mon lit avec Jack, on se regarde dans les yeux et on s’embrasse, un baiser fougueux plein de… ouh putain, non je déconne. On s’assoie, il commence à allumer le pét’ quand on entend Marine :
 
Marine – AAAH ! Mais c’est dégueulasse chez toi ! Y a des souris dans ta salle de bain !
Jack – Faut qu’on vienne t’aider ? Attends on arrive !
Marine – Han nan faites pas ça, j’suis en train de pisser quoi !
Jack *en parlant à voix basse* - Elle te donne une raison de venir, ensuite elle te dit non puis elle t’excite, tu parles d’une allumeuse celle-ci. 
Tu veux tirer un coup ? Fais gaffe, il est costaud.
Moi - Ouais, vas y envoie.
Jack –Ca fait dix fois que je te vois en train de regarder ton portable et à chaque fois tu tires la gueule, t’attends un message ?
Moi - Ouais, de Juliette, elle ne me répond pas…
Jack –Ah mais t’inquiètes, j’l’ai pas vu en cours cette aprèm, elle a du partir après que je l’ai vu. Elle est bizarre à force à se la jouer mystérieuse. Elle va te répondre, elle était fin folle de t’avoir vue !
Marine –J’devrais pas vous le dire sans preuve, mais je pense qu’elle a des problèmes avec son père. J’ai ma petite théorie là-dessus, je pense qu’il la frappe elle et sa mère. Mais rien n’est fondé hein…
Jack –Ah putain, c’est la merde ça, pourtant elle a l’air normale quand je la vois. T’façon, j’compte sur Edouard pour en savoir plus.
Moi - Soit pas si sûr. Même si j’ai une touche, comme à mes habitudes, j’vais tout faire foirer…
Jack –Dis pas ça. Tu seras son protecteur et tout, elle te mangera dans la main et te fera plein de cochonneries !
Marine –Putain tu penses vraiment qu’à ça toi !
Jack –C’est quoi ça ? 
Moi - La lettre que j’ai vu quand je suis rentré chez moi en sortant de l’hôpital, fais toi plaisir, lis.
Marine –Attends, j’veux lire aussi moi !
…
Jack &amp; Marine –Ouah putain, c’est chaud quand même !
Jack – J’avoue, mais vois l’bon côté des choses ! Tu es tranquille pour faire des soirées, fumer et tout ! J’crois que j’vais souvent dire à mes parents que je vais dormir chez des amis parce qu’on va réviser tard… Et aussi pour pouvoir bourrer tranquille !
Marine –Oh ! Je croyais vraiment que pour une fois, t’allais pas encore faire des allusions perverses, et bah non, j’ai eut tord, t’es vraiment un cas désespéré ! J’vais devoir rentrer moi, je n’ai pas prévenu mes parents, ils vont encore m’emmerder. 
Jack –Moi aussi, en tout cas, c’est sympa chez toi !
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L’après-midi passe et j’essaie d’organiser toutes les choses que j’allais devoir faire. Je jetais des petits coups d’œil réguliers sur mon portable, mais Juliette ne donnait aucune réponse, malgré ma relance… Finalement, je vais sur l’ordinateur, je parle toute la soirée avec Mike, il me parle de tout ce qui lui ai arrivé pendant mon coma, il me donne une liste énorme de musiques pour renouveler ma playlist et s’en va.
Le lendemain, dès mon réveil, je commence à m’inquiéter au niveau de l’argent, je n’ai rien hormis un billet de 100€ que j’avais mis sous mon clavier d’ordinateur avant l’accident, je savais que je n’allais pas tenir avec si peu d’argent. La première idée qui m’est venue serait de trouver une sorte de collocation ou bien de louer l’étage du bas pour des soirées, ça aiderait à payer la bouffe. Mais aujourd’hui, je vais pas rester à rien faire, je vais aller en cours !
Arrivé devant le lycée, j’étais un peu perdu, je ne savais même pas dans quels cours j’allais. J’entre dans le hall, je vois les emplois du temps affichés et Juliette qui est devant le panneau. Super ! Ce sera une bonne occasion de lui demander pourquoi elle ne m’a pas répondu.
Moi – Salut Juliette !
*silence*
Moi – Salut Juliette !
Juliette – Ah salut toi ! Désolé j’étais perdue dans mes pensées… ça va ?
Moi – Ca va ! Pourquoi tu n’as pas répondu hier à mes messages ?
Juliette – J’suis désolé, j’ai fais tombé mon téléphone et maintenant  il marche plus…
Moi – T’as du y aller fort pour le casser !
Juliette – Oui…
Moi – Et sinon ? On est ensemble en cours là ?
Juliette – Oui ! Allons-y avant de ne pas avoir de place au fond.
On marche ensemble jusqu’à la salle, mais je la sens ailleurs, elle ne parle pas, beaucoup moins énergique qu’hier, un peu comme si elle était vraiment très mal intérieurement et qu’elle prenait sur elle. Les premiers arrivés rentraient déjà dans la salle, on passe après eux et je m’assoie au fond, à côté de Juliette sans lui demander si la place était prise, mais vu qu’elle n’a rien dit, j’en ai conclue que ça ne la dérangeait pas.
Pendant tout le cours, elle restait immobile et je ressassais en boucle ce que Marine avait dit chez moi, j’allais la conviction que si c’était vrai et que son père la battait, il l’avait fait durant la journée d’hier. Et peut-être même que son portable s’est cassé à ce moment…Je la fixe longuement en essayant d’avoir des indices, c’est évident que je n’allais pas lui demander cash « Est-ce que ton père t’a battue hier ? » ou encore « Tu peux te mettre nue devant moi pour voir si t’as des bleues ? (et me rincer l’œil au passage) »
La journée de cours est finie, j’étais avec Jack et Marine, on attendait Juliette qui était aux toilettes pour lui proposer de sortir un peu pour aller au parc. Après quelques minutes, elle sort.
Jack – Hey, ça te dit de zoner un peu avec nous au parc ? Et peut-être aller dans le squatte de toxicos d’Edouard après ?
Juliette – Non, désolé, j’dois rentrer maintenant.
Juliette commence à partir sans nous dire au revoir, je la rattrape en courant et je lui parle, tout en marchant avec elle.
Moi – Allez viens... Ca peut être sympa ! Et puis ça te changera les idées, t’as toi-même dit qu’il fallait qu’on rattrape le temps perdu !
Juliette – Non je peux vraiment pas…
Moi – Pourquoi ?
Juliette – Je ne veux pas t’en parler !
Je lui attrape le bras en lui criant :
Moi – C’est à cause de ton père qui te bat que tu ne peux pas venir ?!
J’ai réalisé en finissant ma phrase, que je l’ai dite tellement fort que Marine et Jack l’ont entendue. Les deux me regardaient avec de gros yeux avec un air « Mais quel con. ». Je baisse les yeux pour regarder Juliette qui s’était arrêtée de marcher, les yeux larmoyants, apeurés, incapables de me regarder.
Juliette – Non mais tu dis n’importe quoi ! Faut te faire soigner !
Elle s’est mise à partir en courant chez elle. Me sentant vraiment con et impuissant, je retourne vers Jack et Marine qui venaient eux aussi dans ma direction.
Marine – Mais putain que t’es con toi !
Jack – Commence pas à lui faire la morale, on a bien vu la façon dont Juliette a réagit, maintenant on sait pourquoi elle est bizarre certains jours.
Marine – C’est vrai… Mais putain qu’il est con de l’avoir dit comme ça !
Jack – Bon, plutôt que de zoner au parc, je vous propose qu’on clarifie un peu ce mystère et qu’on mette au point un plan pour prouver que notre théorie est correcte, pour l’instant, on n’a rien d’irréfutable.
Moi – On peut faire ça chez moi…
Jack – Autour d’un joint !
Moi – Ok !
Marine – Ah non pas encore ! C’est sérieux là !
Jack – Je le suis !
Marine – Pff !
Arrivé chez moi, Marine soumet une idée.
Marine – J’ai qu’à lui demander quand elle est disponible, et je lui propose un truc genre la piscine. On verra tout de suite si elle a des bleus sur le corps.
Jack – Edouard regardera autre chose que les potentiels bleus !
Marine – Et mais toi tu t’étonnes que je ne veuille pas sortir avec toi, mais qu’est ce que tu peux être con parfois, tu ferais mieux d’arrêter de fumer ta merde.
Jack – J’aime pas tout prendre au sérieux, ça change quoi dans l’immédiat ?
Marine – J’en reviens pas de ton égoïsme… T’es d’accord avec moi, nan ?
Moi – Ouais, j’avoue que c’est pas un sujet où on peut rire…
Jack – Ah mais y a un complot là, toi tu toucheras pas au joint, et t’as intérêt de me rembourser la fumée que t’as respiré, non mais oh.
Moi – S’te sac à merde, bon plus sérieusement, ton idée est super bonne Marine !
Jack – OU SINON !
Moi – Ou sinon… ?
Jack – OU SINON !!
Marine – Il bug encore.
Jack – Ou sinon on peut lui demander si son père la bats demain !
Marine – Je suis désespérée. Je rentre chez moi, salut Edouard, à demain, on se donne rendez-vous à 8h devant le lycée pour intercepter Juliette et quand on est tous là, on lui en parle, ok ?
Moi – Ok ! Salut, bonne soirée !
Jack – Salut chérie !
*Marine s’en va*
Jack – Hey mec, maintenant que la grognasse est partie et qu’on a notre plan d’attaque pour demain, ça te dit pas que j’aille chercher une console chez moi, et qu’on se fasse une session no-life toute la nuit en fumant des joints ?
Moi – Ca me va, mais tu devrais ta calmer sur les joints.
Jack – Oh ! Il te manque une perruque et on croirait entendre l’autre !
Moi – Mais sérieusement, tu dis que tu l’aimes mais t’arrêtes pas de faire des trucs qui l’énervent et de la vanner, c’est quoi ton plan ?
Jack – Je la rends folle dans tous les sens du terme, elle va craquer, et à ce moment, je ferai moins le con et elle sera à moi !
Moi – Passe ta fin au lieu de dire de la merde, et va chercher une console, je cherche la télé dans un carton en attendant.
Vers 20 heures du soir, alors qu’on jouait sur le courant du voisin, tout se coupe et on entend le voisin hurler « Enculé d’EDF ! ». On se met à éclater de rire, le courant ne revenant pas, on décide de prendre quelques affaires et d’aller zoner un peu dehors. En revenant, le courant était revenu, on a continué de jouer jusqu’à 2 heure du mat’, puis on s’est couché.
Le réveil sonne, Jack et moi se réveillent, on se prépare à l’arrache et on part pour le lycée, on rejoint Marine qu’attendait seule à l’entrée. Juliette n’est toujours pas là.





Chapitre numero 8
Poste le 25/03/2014 a 14:42:44 par Lyder26

Cinq minutes après la sonnerie, Juliette n’est toujours pas là, on se résigne à aller en cours, sans elle. Pendant les cours de l’après-midi, je reçois un SMS de… de Juliette ! Je ne comprends pas, elle m’avait dit que son portable était cassé !
Juliette – Salut ! :D
Moi – Salut ! Je pensais que ton portable était foutu. Pourquoi t’es pas en cours ?
Juliette – Si mais j’ai bidouillé un peu et il remarche, y avait un faux contact ! Je suis malade aujourd’hui !
Moi –  Ah bah rétablies toi bien alors !
J’appelle Jack qui est assis à la table devant moi, à côté de Marine.
Moi –  Tu devineras jamais qui m’a envoyé un SMS, Juliette ! Elle m’a dit qu’elle était malade…
Marine – J’y crois pas, elle est toujours malade !
C’est la fin des cours et tout le monde rentre chez soi, Marine devait aider sa mère à faire les courses et Jack s’était fait engueulé au téléphone par ses parents de ne pas avoir prévenu qu’il dormait chez un ami. Je rentre donc seul chez moi. Je pose mes affaires, j’ouvre mon sac pour travailler un peu les cours qu’on a eut aujourd’hui. Non mais honnêtement, vous m’avez cru ? Bien sûr que je disais de la merde ! Je m’empresse de lancer la console que Jack n’a pas repris et l’ordi pour m’occuper. La journée s’achève, il doit être environ 20 heure, je reçois un MMS de Juliette.
Je regarde la vidéo envoyée avec une terreur immense. Choqué par ce que je viens de voir, j’appelle immédiatement Jack.
Moi – Mec t’as une arme ?
Jack – Hey, mais qu’est ce que tu racontes ?
Moi –  Réponds ! T’as une arme ?
Jack – Mais pourquoi tu demandes ça ? Qu’est ce que tu veux que je foute avec une arme ?
Moi – Bon j’ai pas le temps pour ces conneries, ciao.
J’étais devenu comme fou, je ressassais la vidéo envoyée dans ma tête, je m’agitais dans tous les sens. Je ne savais même pas ce que j’allais faire, je perdrais du temps à ne plus pouvoir penser correctement. J’ai vidé mon sac de cours, j’ai pris quelques trucs qui pourraient m’être utile et je suis parti.
Je me dirigeais vers chez Juliette, en fumant une cigarette qu’il me restait, juste pour essayer de me calmer. Arrivé devant chez elle, je fais les cent pas dans le but de me calmer, ça ne marche pas. Je sonne chez eux, le père de Juliette m’ouvre.
Moi – Euh… Bonjour, ce serait possible de parler à Juliette, c’est… euh… pour les cours qu’elle a raté aujourd’hui !
Père – Oui mais fais vite. C’est après les escaliers. Juliette ! Un camarade est venu pour te donner les cours que tu as ratés !
J’arrive devant la chambre de Juliette, la porte est entrouverte, je l’aperçois assise sur son lit, je pousse la porte.
On se regarde, sans rien dire. J’étais encore sous choc, les images revenaient dans ma tête, de plus en plus intensément, et elle était immobile, incapable de parler. J’arrivais pas à parler non plus, on a du rester plusieurs minutes dans un silence religieux.
Juliette – Tu as apporté les cours ?
J’hoche la tête négativement.
Juliette – Pourquoi… ?
Moi – Je suis venu pour… ce que tu m’as envoyé… Je ne veux pas que tu restes une minute de plus ici…
Juliette – Je dois…
Moi – Non. Tu fais tes affaires ! Quand je remonte, on part ensemble !
Je redescends et je vois les parents assis à la table de la salle à manger.
Moi – Madame, puis je vous seul à seul ?
Père – Tu peux parler devant moi !
Moi – J’insiste.
Père – Moi aussi j’insiste !
Moi – Ecoute connard ! J’ai vu ce que vous faisiez à votre fille ! C’est dégueulasse, et j’ai envoyé la vidéo à un autre ami, donc j’vous conseille pas de faire quoi que ce soit ! T’es pas en mesure d’ouvrir ta gueule !
Je n’en reviens pas de ce que je viens de dire, toute ma rage évacuée en quelques instants, mais un sentiment de peur m’envahit. La mère ne disait rien, elle était choquée par ce que j’ai dit mais aussi terrifiée par la réaction que son mari allait avoir. Les secondes semblaient durer une éternité, j’angoissais exponentiellement. Le père se lève brusquement.
Père – Dégage de chez moi avant que je te casse la gueule ! Sale petit con, t’as pas à me tutoyer déjà !
Dans l’angoisse, je glisse la main dans mon sac en prenant un couteau que j’avais pris dans ma cuisine avant de partir et je le montre bien en évidence.
Père – Tu me menaces ?
Son père se rue vers moi dans une fureur digne d’un taureau en chaleur. Figé par la peur, j’évitais le combat en me reculant. Je me bute sur une petite table, je regarde à ma gauche, je vois Juliette qui me regarde depuis le haut des escaliers sans bouger en suppliant son père d’arrêter. Arrivé au moment où j’étais acculé dans un coin, je ne pouvais plus éviter l’inévitable, mais je ne pouvais toujours pas porter un coup.
Il me frappe un gros coup à la tête, puis au ventre, ce second coup m’a fait lâcher le couteau par terre, je dois me défendre, et vite.
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Tout s’enchaine si vite, je tombe au sol, assis dans un coin, les bras contre le visage pour parer les coups. Je vois l’opportunité de le renverser en mettant un coup de pied dans une de ses jambes. Je mets donc toutes mes forces dans ce coup, par chance, ça n’a pas manqué, il tombe en buttant sa tête contre cette table que j’avais bousculé auparavant. Il ne bougeait plus. Nous étions tous les trois en train de regarder le corps inanimé. Je relève mon regard en direction des escaliers lorsque Juliette brisa le silence en descendant les marches. Elle se rapproche de sa mère avec la même expression de visage qu’elle avait lorsque j’étais entré dans sa chambre. Elle se colle à sa mère en pleurant, sa mère se met à pleurer à son tour. Je regarde à nouveau le corps devant moi. J’essaie de voir de là où je suis s’il est mort puisque je n’ose pas me lever pour  vérifier. Toujours sans aucun mot échangé, sa mère appelle la police. Je ne sais pas ce que je dois faire alors je reste dans mon coin, en attendant la police.
Après deux heures au commissariat, le policier qui m’avait interrogé fini par me relâcher et m’annonce que le père de Juliette est mort sur le coup lorsque sa tête a cogné sur la table. J’en reviens pas, je l’ai tué, j’ai tué un homme. Je ne voulais pas le tuer, je voulais juste protéger une amie... Comment elle va me voir maintenant ? Comme un sauveur ? Comme un connard qui a tué son père ? 
Je décide de rentrer à pied, ça me prendra une vingtaine de minutes, mais j’ai besoin de réfléchir. Je prends mon portable, je regarde les nouveaux messages que j’ai reçus. Plusieurs de Jack qui me reprochent de pas l’avoir invité pour manger des champignons hallucinogènes. Je lui réponds : « J’ai tué le père de Juliette. ». Mais je n’ai pas envie de rire ni de parler donc je coupe mon portable.
Je finis par arriver chez moi, il est un peu plus de minuit, je vais directement aller me coucher. Je ne fais que de bouger dans mon lit, impossible de dormir avec ce qu’il s’est passé, je décide alors de me lever et de m’occuper, mais que faire ? Je n’ai pas l’envie de jouer, ni la motivation de travailler, j’ai envie de rien mais le fait de ne rien faire me rend fou. Je prends mon ordi, j’ouvre un nouveau fichier, je commence à écrire pour essayer de m’évader l’espace d’un instant, me mettre dans la peau de quelqu’un d’autre, rêver, voyager. 
Je n’ai pas eut d’inspiration jusqu’au moment où j’ai été frappé d’un éclair de génie. Je n’ai plus vu le temps passé et je sais que le soleil s’était levé lorsque j’ai fini par m’endormir sur mon clavier.
Je me réveille. Je me sens bizarre, comme si tout ce qu’il s’était passé n’était qu’un rêve, mais seulement ça ne l’était pas. J’ai commencé par allumer mon portable, je vois que j’ai un nouveau message de Marine qui me dit « Comment ça se fait que tu n’es pas là ? Tu sais pourquoi Juliette n’est pas venue elle aussi ? C’est quoi ces conneries que Jack m’a raconté ?! Le message que tu lui as envoyé WTF ? ». Je commence à écrire les premiers mots d’une réponse mais très vite je perds l’envie de répondre, je verrouille l’écran et pose mon portable sur le bureau, en prenant soin de le mettre en silencieux.
J’ai envie d’être seul. Je ferme les volets, j’allume la lumière, je lance un playlist bien trash en mettant le son au maximum. J’adore mettre la musique à fond, ça me permet de ne plus pouvoir m’entendre penser. 
Au bout d’une dizaine de musiques, je me décide d’aller acheter tout ce qu’il faut pour me rouler des cigarettes, j’ai fumé ma dernière hier soir. Je coupe les enceintes, je descends les escaliers, et je passe dans la cuisine. En regardant par la fenêtre, j’aperçois Marine et Jack au loin en train de venir, probablement pour venir aux nouvelles puisque je n’ai pas donné de réponse aujourd’hui. Je n’ai pas envie de parler à qui que ce soit alors je me cache derrière la porte, la tête collée à cette dernière pour entendre ce qu’ils disent. Je reste une petite minute comme un con la tête contre la porte quand je les entends approcher. Ils toquent puis sonnent à la porte, je ne réponds pas. Je n’arrive pas à comprendre ce qu’ils se disent depuis là où je suis, c’est dommage pour moi qui suit tellement curieux. J’attends qu’ils partent, ils sonnent à nouveau puis finissent par partir. Jack part en disant :
Jack - Il fait semblant de pas être là mais on peut voir la lumière dans sa chambre à travers les volets… 
Marine - C’est peut-être vrai ce qu’il t’a envoyé hier finalement…
Jack – Mais non, il a dit ça pour attirer l’attention !
Marine – On a qu’à aller voir Juliette, on sera fixé 
Jack – Ok si madame insiste…
J’attends quelques secondes avant de retourner dans ma chambre même si j’ai été trahi par la lumière. Je prends mon portable et je préviens Juliette que Marine et Jack arrivent chez elle, histoire qu’elle soit prévenue dans le cas où elle n’a pas envie de leur parler.
Je finis par partir au bureau de tabac, en évitant le seul que je connaissais car il se trouvait trop près de chez Juliette et donc je risquais de tomber sur les deux autres. Je me dis que de chercher un autre bureau de tabac me fera un peu marcher et voir du paysage. Je commence à m’ennuyer alors je m’assoie sur un banc dans un endroit calme et j’envoie des messages. Le premier à Juliette pour savoir comment elle va et le second à Mike pour donner des nouvelles et pour lancer la discussion.
Mike me répond, je lui explique tout ce qui est arrivé dans le moindre détail, il s’amuse à m’appeler « Le tueur » maintenant, quel con celui-ci, c’est pas drôle, surtout que j’ai peur d’avoir perdu Juliette. Elle ne m’a toujours pas répondu malgré une petite relance au milieu de ma discussion avec Mike.
Lui parler m’a beaucoup apaisé, j’ai compris que ce n’était pas de ma faute et que surtout, ce gros porc n’avait que ce qu’il méritait. Malgré tout, j’appréhendais la façon dont Juliette allait encaisser tout ça, mais pour en être sûr, le meilleur moyen est d’aller vérifier par moi-même en allant chez elle. 
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Salut ! 
J'ai commencé à créer cette fic en 2010 sur une volonté de raconter une histoire en faisant un mélange entre mon vécu, mes rêves et mon imagination.
La fait que je n'ai pas vraiment de talent pour l'écriture a vite provoqué une démotivation pour s'achever sur un abandon de la fic.
Depuis peu, je me suis relancé dans le projet pour m'occuper, raconter une histoire, m'évader, laisser libre cours à mon imagination, et potentiellement écrire quelque chose que d'autres peuvent aimer lire.
Si vous avez des remarques quelconques, des avis, des conseils ou autres, faites le savoir en commentaire !
Ici je mettrai l'avancée de ma fic (aucun chapitre n'est en version finale, je préfère finir la fic avant d'y retoucher plus sérieusement):
Chapitre 1 : Ecrit/publié/relu
Chapitre 2 : Ecrit/publié/relu
Chapitre 3 : Ecrit/publié/relu
Chapitre 4 : Ecrit/publié/relu
Chapitre 5 : Ecrit/publié/relu
Chapitre 6 : Ecrit/publié/relu
Chapitre 7 : Ecrit/publié/relu
Chapitre 8 : Ecrit/publié/relu
Chapitre 9 : Ecrit/publié/relu
Chapitre 10 : A venir
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(premier jet sans relecture &amp; écrit sous la fatigue <img src="/img/smileys/18.gif"> )
Ayant peur de sa réaction, si elle refusait de me parler, plusieurs fois durant le trajet j’ai hésité à rentrer chez moi. Mais maintenant que je suis déjà sa porte, ce serait stupide de repartir, je sonne. Personne n’ouvre la porte alors j’attends, au moment où j’allais partir, sa mère m’ouvre la porte.
Mère – Bonsoir Edouard !
Moi – Bonsoir…
Mère – Tu sais… On ne t’en veut pas pour ce que tu as fais. Juliette est même soulagée même si elle a du mal à encaisser ce qu’il s’est passé… Tu veux la voir ?
Moi – Si elle veut bien, oui, j’voudrais pas m’imposer…
Mère – Au contraire ! Je pense que ça lui ferait du bien que vous vous parliez !
Mère (à Juliette) – Juliette ! Y a Edouard qui veut te voir !
Mère – Je ne sais pas si elle va venir, y a eut deux autres amis qui sont venus, elle m’avait prévenu pour que je dise qu’elle n’était pas là…
Juliette est en pyjama, au haut des escaliers, à me regarder sans rien dire pendant quelques secondes.
Juliette – Salut Edouard, tu peux venir…
Je suis soulagé qu’elle accepte de me voir. Sa mère me fait signe de rentrer. Je rejoins Juliette et je la suis dans sa chambre. Encore une fois, aucun de nous ose briser la glace et parler, je n’ose pas aborder le sujet alors je décide de parler d’autre chose.
Moi – A ce qu’il parait, t’es pas allée en cours aujourd’hui ? Je me suis inquiété vu qu’en plus tu ne répondais pas aux messages…
Juliette – J’ai voulu te répondre mais j’ai pas osé… 
Elle arrête de parler puis me prend dans ses bras.
Juliette – Merci…
Je suis stupéfait de ce « merci », je ne comprends pas, mais je la prends dans mes bras en retour.
Moi – Pourquoi merci ?
Juliette – De m’avoir sauvée... de nous avoir sauvées… J’ai cru qu’il allait te tuer, j’ai eut vraiment très peur…Merci d’avoir mis fin à ce calvaire qu’il faisait endurer à moi et ma mère !
Sa voix est frêle, j’en conclue qu’elle est au bord des larmes, sa tête posée contre mon épaule.
Juliette – Tu vois, ça fait longtemps que j’attendais que quelque chose se passe mais je n’osais rien faire, j’étais terrifiée. Et quand tu as parlé de mon père à la sortie du lycée l’autre jour, j’avais peur des représailles de mon père, que tu fasses quelque chose d’insensé… Et quand je suis rentrée, je me suis dit que j’allais peut-être enfin voir la fin de cette souffrance grâce à toi… C’est pour ça que j’ai filmé ce qu’il me faisait… Je voulais que ça change. Quand je l’ai vu te menacer, je me suis sentie responsable, j’avais l’impression de t’avoir piégé…
Moi – C’est moi qui suis désolé, j’voulais pas le tuer…
Juliette – Arrête ! Tout ça c’est sa faute !
Juliette – Ca te dit qu’on aille se promener dehors ?
Moi – Ouais carrément !
Juliette – Faut que je m’habille alors !
Juliette – Sors de ma chambre !
Moi – Je suis déçu de pas pouvoir te regarder nue…
Juliette *rire* – Espèce de pervers. 
Moi – Tu sais que t’es magnifique quand tu souris ? Faudrait que tu sourisses plus souvent !
Juliette – J’espère que t’essaies pas de me draguer pour me voir nue. Allez, file j’te dis !
*Quelques instants plus tard*
Juliette – Voilà j’suis prête !
J’la vois sortir de sa chambre, habillée simplement avec un jean bleu et un haut rouge parfaitement assortie à sa longue chevelure blonde. Elle est tellement belle dans cette tenue ! Elle sourit en voyant mon regard rivé sur elle.
Juliette – Pourquoi tu me fixes comme ça ? Ca me gêne !
Moi – Désolé j’réfléchissais.
Juliette – A quoi ?
Moi – Rien d’important ! Bon on y va ?
Juliette – Ouiii !
En descendant, Juliette demande à sa mère pour sortir, sa mère accepte mais elle doit rentrer pour 22h. On s’en va après les négociations faites. On décide d’aller au parc. Allongés dans le parc encore éclairé par les lampadaires, on regarde nos messages respectifs de Jack et Marine, on parle ensuite de tout et de rien, de notre passé, du futur, et bien sûr du présent. Sa personnalité m’intrigue au fur et à mesure de nos échanges, j’étais en train de découvrir une fille extraordinaire, drôle et intelligente. Elle se dévoilait de plus en plus à moi. 
Je me sens bien avec elle, elle se confie beaucoup à moi durant notre soirée, ça lui fait du bien de pouvoir dire des choses qu’elle n’avait jamais dites auparavant. Je pense que je suis en train de tomber amoureux de cette fille, je ne me suis jamais senti aussi bien avec une fille. 
Juliette – Tu parles pas beaucoup de toi Edouard, je fais que de parler de moi mais je suis sûre que t’as plein de choses à dire !
Moi – J’ai pas grand-chose à dire d’intéressant !
Juliette – Parle ! Ca m’intéresse…
Moi – J’ai pas l’habitude de parler de moi, je suis pas à l’aise.
Juliette – Je reviendrai à la charge une autre fois alors, compte sur moi !
Après m’avoir dit ça, elle se rapproche de moi, se colle contre moi.
Juliette – Je me sens si bien avec toi, Edouard…
J’ai le cœur qui battait à un rythme fou.
Juliette – Oh non ! Il est 22h10, ma mère va s’inquiéter ! Je serais bien restée plus longtemps !
On se lève et on se dirige vers chez Juliette. Sur le trajet, elle me dit que notre petite soirée lui a fait beaucoup de bien et qu’elle aimerait beaucoup qu’on remette ça. Arrivés chez elle, sa mère était en train de nous attendre. Au début, elle commence à reprocher à Juliette d’avoir une demi-heure de retard mais elle finit par lui dire qu’elle est contente de la voir avec le sourire. Je dis au revoir à Juliette et à sa mère et je repars chez moi.
Je ne peux de m’empêcher d’avoir le sourire, cette soirée m’a aussi fait beaucoup de bien, j’ai hâte de revoir Juliette. Je regarde mon portable, je suis un peu déçu de ne pas voir de messages de Juliette quand j’en reçois un : « On se refait ça demain ? bisous ». Il n’en faut pas plus pour que je sois regonflé à bloc !
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(premier jet sans relecture &amp; écrit sous la fatigue directement à la suite du chapitre précédent <img src="/img/smileys/18.gif"> )
Les jours passés aux côtés Juliette s’enchainent, on est de plus en plus proche, de plus en plus complices. Elle vient dormir chez moi avec la bénédiction de sa mère qui est heureuse de voir qu’elle encaisse bien la mort de son père et que j’ai fait retrouver la joie de vivre à sa fille. Elle m’avait même parlé en privé une fois, pendant que Juliette se préparait en me confiant ses inquiétudes. En effet, elle s’inquiète beaucoup sur le fait que Juliette n’aille plus en cours depuis deux semaines. Je lui avais promis d’essayer de convaincre sa fille de reprendre les cours.
Moi – Réveille-toi Juju ! 
Juliette – Humpf… Il est tôt… J’veux encore dormir…
Moi – Non ! Aujourd’hui on va en cours !
Juliette – Naaan !
Moi – Plus tu attends pour reprendre les cours, plus ce sera dur…
Juliette – T’as qu’à y aller sans moi ce matin, promis je te rejoins à midi pour manger, je t’enverrai un message !
Moi – T’as intérêt parce que sinon j’te ferai la gueule !
Juliette – zzz…
Bon visiblement, elle ne s’est pas remise de la nuit d’initiation aux jeux vidéo qu’on a faits ensemble. Il faut dire que moi aussi je suis crevé mais je veux montrer l’exemple, j’ai essayé plusieurs fois cette semaine de lui dire d’aller en cours en vain…
Je me prépare pour aller en cours. En me dirigeant vers le lycée, en relisant les derniers messages que Jack et Marine m’avaient laissé, j’appréhende un peu toutes les questions que mes deux amis allaient me poser, Je pense que maintenant, la nouvelle a fait le tour ; tout le monde doit être au courant pour le père de Juliette et se qu’il s’est passé. 
J’aperçois Marine devant le lycée, en train de parler à un autre mec, un de notre classe que j’avais croisé quelquefois. Il faut dire que je ne suis pas très bavard et que je ne côtoie pas trop les autres à part Jack, Marine et Juliette. Je passe droit en ignorant Marine pour ne pas la déranger. En fait non, je me mens à moi-même, je n’ai juste pas envie de répondre à toutes les questions auxquelles j’allais avoir droit. J’entre dans le hall, je vois cette fois Jack assis à une table dans le hall, il est en train de bosser, probablement en train de recopier un exercice sur un autre pour pas se faire engueuler par le prof, ça ne m’étonnerait pas le connaissant ! Je regarde l’heure sur mon portable, j’ai une dizaine de minutes d’avance alors je décide d’aller le voir. 
Je m’assoie à sa table sans rien dire. Il lève les yeux, puis les rebaisse lorsqu’il voit que c’est moi qui suit venu.
Jack – Ah tu as décidé de revenir finalement.
Moi – Comme tu peux le voir…
Jack –  Tu t’es bien amusé pendant tes vacances ?
Moi – Tu me fais la gueule ou quoi ?
Jack *quitte sa feuille des yeux* – Non.
Moi – Arrête de m’envoyer chier sérieusement.
Jack – J’déconne, j’faisais ma petite chieuse ! T’aurais pu donner des nouvelles quand même ! 
…
J’ai appris pour la père de Juliette… Au début je croyais que tu te foutais de ma gueule avec tes messages… Je suis venu plusieurs fois chez toi pour en parler « Monsieur Je Refuse D’ouvrir La Porte »
…
Et Juliette ? T’as des nouvelles ? Tu sais qu’elle n’est pas revenue en cours non plus depuis l’incident ? Elle t’en veut ? J’ai arrêté de lui envoyer des messages à force de me prendre des vents…
Moi – On a passé ces deux semaines ensemble.
Jack – Ah ? Alors ? Raconte !
Je raconte tout à Jack en se dirigeant vers la salle de cours, il en croyait pas ses oreilles. Evidemment, j’ai eut le droit à la question « Tu sors avec maintenant ? ». 
Devant la salle, Marine est toujours avec ce mec, ils ont l’air proche. Je vois que ça énerve Jack, il détourne le regard, comme si ça le gênait de les voir ensemble.
Jack – Je supporte pas de voir ce con tourner autour d’elle !
Moi – Monsieur est jaloux ?
Jack – Non, c’est une conne aussi de toutes façons, ils sont fais l’un pour l’autre.
Moi – T’as pas l’air de t’en foutre…
Jack – Elle m’a cassé les couilles pendant trois jours parce que soit disant « J’en ai rien à foutre des problèmes de mes amis »
Moi – Elle a quoi comme problèmes ?
Jack – Non mais des problèmes de Juliette, les siens sont toujours futiles, toujours à se plaindre…
On passe à côté d’eux, je fixe Marine, elle me regarde puis fait mine de ne pas m’avoir vu. Je fais de même.
Jack – T’as vu comme elle t’a snobé cette pauvre conne ? Après c’est elle qui donne des leçons sur l’amitié.
Pendant le dernier cours de la matinée, je dis à Jack que Juliette allait venir cette après-midi et qu’il ne fallait pas qu’il l’harcèle de questions parce qu’elle était encore un peu fragile. A midi, je reçois un sms de Juliette : « Je suis devant le lycée, sur un banc, je t’attends ! ».
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A peine la porte d’entrée s’est ouverte, je vois Juliette en train de nous faire un geste de la main pour nous dire de venir vers elle.
Juliette *fais la bise à Jack* – Salut !
Jack – Tu m’avais manqué toi, ça va ?
Juliette – Oui merci et toi ? Edouard t’a déjà briffé j’imagine ?
Jack – Ca va ! Oui, il m’a tout raconté !
Juliette – J’ai pris à manger avant de venir, j’me suis dit que ça serait cool qu’on se pose ensemble pendant le temps de midi. Morgane n’est pas avec vous ?
Moi – Non, elle nous ignore depuis qu’elle a trouvé un copain.
Juliette – Ah ? Elle a trouvé un petit ami ? Elle me l’a même pas dit !
Jack – Un connard, pas un petit ami…
Juliette *souris* – Tu pues la jalousie !
Jack – Pff…
Juliette – En tout cas, c’est dommage, j’avais pris un sandwich pour elle aussi… Tiens Edouard, j’ai pris un sandwich au poulet, comme tu aimes !
Moi – Merci Juju !
Jack – Ah non mais merde quoi, je rêve ! Déjà qu’elle te prend ton sandwich préféré et tu lui as donné un surnom ! Vous sortez ensemble et  vous voulez pas me le dire c’est ça ?
Moi *mange* - Tu veux aussi un surnom ? Jacky ? Ca te plait ?
Jack *en rigolant* – Ferme ta gueule Edounet !
Juste avant les cours, Juliette va aux toilettes, Jack en profite pour me parler seul à seul.
Jack – Ne me fais pas croire que vous n’êtes pas ensemble, vous êtes trop proche et vachement complices depuis que je vois ensemble, elle n’en a que pour toi ! Je pense même que si elle est venue en cours, c’est pour être avec toi !
Moi – Je sais pas… C’est pas d’actualité, même si on est devenu très proche pendant les deux dernières semaines qu’on a passé ensemble…
Jack – En tout cas, elle t’aime, ça crève les yeux ! J’te parie qu’elle va se mettre à côté de toi en cours !
Moi – Pari tenu ! On mise un joint ?
Jack – Ok !
Moi – Ah mais si je perds, faudra que tu me prêtes un joint, j’ai quelques problèmes de thunes en ce moment !
Jack – Génial le pari. Si je gagne, je m’offre un joint à moi-même ?
Moi *souris* - Ouais en gros.
Une fois Juliette revenue, on est allé en cours. Comme Jack l’avait deviné, Juliette est venue à côté de moi. Il se retourne en mimant fumer un joint.
A la fin du cours d’anglais, la prof parle du voyage en Angleterre qui avait été organisé et qu’il y avait encore des places. Juliette me dit que ce serait bien que je m’inscrive. Jack, Juliette et Morgane étaient déjà inscrit puisque les inscriptions avaient eut lieu lors de mon coma. Le problème c’est que je n’ai plus d’argent actuellement… Il faut que j’aille à la banque pour voir s’il me reste de l’argent sur mon compte car dans le cas où je suis à sec, je ne sais même pas comment je vais me débrouiller à l’avenir…
Les cours sont finis, Jack et moi décidons d’aller chez moi alors que Juliette préfère rentrer chez elle. Elle voulait rattraper le retard qu’elle avait pris avec toutes ses absences et annoncer à sa mère qu’elle était finalement retournée au lycée.
Avant d’aller chez moi, je passe par ma banque pour me renseigner sur l’argent qu’il me restait. Le banquier m’a dit que j’avais un virement mensuel de 200 euros depuis plusieurs mois, depuis le début de mon coma donc. Il m’a aussi proposé de faire une carte bancaire, en partant, je retire 300 euros pour tenir longtemps et être tranquille.
Arrivé chez moi, Jack et moi, on se pose, on parle de tout et de rien : Morgane, Juliette et les cours.
Jack – Et pour le voyage ? Tu vas y aller finalement ? Tu vas pas abandonner Juliette quand même !
Moi – J’irai voir demain pour m’inscrire !
Jack – Ah c’est cool ça ! Bon allez, je te propose de me payer un p’tit joint et de voir ce que tu vaux sur un marathon de console pendant 10 heures !
Moi – Je te prends quand tu veux !
C’est sur cette petite provocation que je lance la console, prêt à montrer que je suis le patron.
Le lendemain au lycée, je vais pour m’inscrire pour le voyage au secrétariat. Malheureusement, il y a déjà plusieurs personnes qui attendent devant moi, j’espère que je pourrais m’inscrire ! Après quelques minutes d’attentes, je rentre finalement dans le secrétariat, il se trouve qu’il reste encore de la place, je m’inscris et paie immédiatement pour être sûr de pouvoir partir ! Deux semaines avec mes potes, ça va trouer le cul ! Ça y est ! Je suis inscris !
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Demain nous partons en Angleterre. Pour se mettre dans l’ambiance, on a décidé avec Jack et Juliette de se faire une petite soirée posée dans ma chambre, autour de la console. Je vous laisse deviner qui finit dernier sur tous les jeux. Une personne qui adopte la technique du bourrinage de touches sur les jeux de combats ou bien l’autre technique qui est de se prendre les murs pour tourner dans les jeux de course. Evidemment, c’est Juliette qui utilise ces méthodes autrement appelée les « techniques de filles ». Mais en tout cas, moi ça me fait rire, elle s’amuse en perdant, elle a toujours le sourire maintenant, ça fait plaisir de se dire que c’est grâce à moi ! C’est d’ailleurs aussi bien de jouer que de la contempler quand elle joue. D’habitude je suis du genre à taquiner sur le manque de niveau des débutants mais là j‘étais plus occupé à la regarder elle plutôt que l’écran.
Voilà qui arrive l’ultime moment, la finale des deux gros joueurs. Jack contre moi, sur Soul Calibur, le premier à 10 matchs gagnés. Pour rendre le match encore plus intéressant, Juliette embrassera le gagnant. Je dois gagner !
Pour l’instant, il y a ex aequo  entre nous deux, huit partout, il vient d’enchainer trois victoires à la suite. Juliette me regarde avec un p’tit air «Je croyais en toi pour gagner ! »
Juliette – Alors comme ça tu n’veux pas que je t’embrasse, Eddy ?
Moi – Chatouille le pendant qu’il joue ! J’t’ai pas invité pour que tu me laisses perdre !
Juliette – Sauf que je n’fais pas de favoritisme !
Neuf partout ! Je suis en train de perdre la dernière…
Jack – T’es prêt à perdre ?
Moi – Jamais !
Alors qu’il peut gagner, je vois qu’il ne fait rien en lâchant un petit « Ah merde, j’ai raté mon coup ! » sauf que je ne suis pas dupe, il a fait exprès de perdre ! Une fois la partie finie, il me fait un petit clin d’œil alors que Juliette ne le regardait pas.
Jack – Bien joué ! Tu as mérité ta récompense !
Juliette – Il a raison !
Moi *en rigolant* - Oui ! J’ai vraiment mérité cette victoire !
Juliette – C’est l’heure de la récompense ! Jack, ne regarde pas ! Ca va me gêner !
Juliette s’approche de moi, son visage se rapproche du mien tout en me regardant. J’ai le cœur qui bat vite, depuis le temps que je voulais l’embrasser ! Je me prépare à recevoir son baiser, elle ferme les yeux, je les ferme à mon tour. Nos lèvres se touchent. Tout le stress accumulé en quelques secondes me quitte même si j’avais imaginé un meilleur scénario pour mon premier baiser, c’était pas mal du tout ! Elle retire doucement ses lèvres des miennes, ouvre les yeux et me fait un petit sourire coquin et plein de gêne. L’espace d’une seconde, je me sens seul avec Juliette, il n’y a plus rien d’autre autour de moi, seulement elle. On ne se quitte pas des yeux jusqu’au moment au Jack prend la parole.
Jack – Alors ? C’était comment Edouard ? J’veux des détails !
Juliette – Mêles toi de ton cul !
Jack – Ok. C’est pas grave, j’attendrai le moment où tu seras pas là pour lui demander !
Juliette *souris*– Pff !
Moi – C’était une super récompense ! 
Juliette – Bon moi j’suis fatiguée, en plus on doit se lever tôt demain !
Jack – Bah va te coucher grand-mère ! T’as un matelas qui t’attend dans la chambre à côté ! 
Juliette *s’énerve* – J’veux pas dormir sur ce vieux matelas !
Jack *à moi*– T’es fatigué toi ?
Moi – Nan.
Jack*à Juliette* – Donc tu attendras qu’on aille se coucher si tu veux dormir avec… Ah ! J’ai compris, le baiser ne t’a pas suffit, t’en veux plus maintenant !
Juliette – Non ! C’est pas ça !
Jack – Si j’ai raison ! J’vais faire ma bonne action et j’vais aller me coucher sur le vieux matelas pour la cause.
Juliette – C’est pas ça j’ai dit !
Jack – S’il vous plait, ne faites pas trop de bruits, et n’oubliez pas que le lit grince un peu.
Juliette lance un coussin sur Jack qui se protège en fermant la porte derrière lui, ce dernier en profite pour partir en nous disant bonne nuit à travers la porte. Juliette se lève pour ramasser le coussin.
Juliette – Il m’a énervé ce con, j’ai lancé mon coussin préféré à cause de ses insinuations !
Moi – Il fallait que tu dises la vérité, il fallait dire que tu voulais simplement passer aux choses sérieuses après le baiser !
Juliette – Tu vas pas t’y mettre, bordel !
Moi – Je plaisante ! 
Juliette se met en pyjama sous la couette et moi j’enlève mon jean et je change mon boxer pour dormir. J’éteins la lumière.
Juliette rompt le silence qui régnait depuis une dizaine de minutes.
Juliette – Tu dors ?
Moi – Nan pourquoi ?
Juliette – Ca t’a fait quoi ?
Moi – De quoi tu parles ?
Juliette – Notre baiser… Ca t’a fait quoi ?
Moi – C’était bien.
Juliette – Seulement bien ?
Moi – Très bien ! Tu veux que je dise quoi d’autres ?
Juliette – Je sais pas…
Moi – Y a un truc qui te tracasse ?
Juliette – Non, j’voulais juste savoir…
Moi – T’embrasses super bien si c’est ce que tu veux savoir !
Juliette – Merci… Allez bonne nuit Ed’ !
Moi – Bonne nuit Juju !
Je sens quelque chose sur ma joue, c’est Juliette qui dépose un bisou. A ce moment, j’ai envie de lui dire que j’ai adoré notre baiser et que je ne voulais qu’une chose : Recommencer ! Pourquoi je n’ai pas eut le courage de lui dire ça… J’suis sûr que c’est ce qu’elle voulait entendre…
